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ACTES OFFICIELS
DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Délimitation de municipalités scolairs.

Détacher de la municipalité de " Forsyth
(Saint Evariste), comté de Beauce, les dix
premiers lots sud-est des rangs 10, 1.1, 12,
13 et 14 du canton d'Adstock, et les annexer
à la municipalité scolaire d'" Adstock," dans
le même comté.

Rapport de l'Hon. Surintendant de
l'Instruction publique pour l'année

I889-90O

(Sute et fin)

Sur l'article 6 de l'ordre du jour, à la dis-
cussion duquel prirent part MI. les inspec-

teurs Lyster, Hlubbard, Dupuis et Nantel, il
est résolu sur proposition de M. Grondin,
appuyé par M. Bégin:

" Que l'article 2057 des Statuts refondus
"de Québec (art. 260 du code de l'Itstruc-
"tion publique) soit amendé de manière à
"établir clairement le droit des commissaires
"'d'écoles d'exproprier le terrain voisin d'un

emplacement déjà bâti, mais dont les di-
" mensions ne sont pas suffisant-s, de ma-

nière à former un emplacement de gran-
deur suffisante d'ap-rès l'opinion et la satnc-
tion du surintendant de l'Instruction pu-
blique."
Il est ensuite proposé par M. McGown,

appuuyé par M. Hubbaid, et iésolu:

" Que les inspecteurs d'écoles réunis en
convention expriment leur haute estime
de la valeur du congrès et leur reconnais-
sance au gouvernemuent qui a fourni les
fonds nécessaires à son succès;
"Que, pour obtenir plus d'efficacité de la

part des écoles primaires de cette province,
il est absolument nécessaire d'augmenter le

" fonds des écoles publiques, tel que demandé
" par une résolution précédente."

Le sujet se rapportant au, fond de pen-
sions desfodctionnaires de t'enseignement

primaire ayant été traité par MM. Stenson,

Nu.mRo 5.
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Erault, Lippens et Dupuis, il est proposé par
M. Grondin, appuyé par M. Bégin, et résolu

unanimement :

" Que les inspecteurs ne jugent pas à pro-
pos de suggérer maintenant que la loi ac-
tuelle du fonds de pensions des fonction-

"naires de l'enseigusmentprinaire soit amen-

La question (les moclifications à apporter
aux lois scolaires est ensuite discutée par
le révéreud M. Rexford, MM. Lippens,
Demers, Rubbard et McGown. Divers pro-

jets d'amendements aux articles 2040, 2055,
2180, etc., des S. R. P. Q., sont présentés et

laissés à l'étude, et le congrès attire l'atten-
tion sur l'injustice qui parait résulter du fait

que l'article 157 du code de l'Instruction
publique (article 1996 des S. R. P. Q.) per-

met à un contribuable d'une municipalité
dissidente de cesser d'appartenir à cette mu-
nicipalité, sans cause raisonnable, pour se

mettre sous le contrôle des commissaires
d'éôoles.

LE MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE

Comme le fait voir le rapport ci-dessous
que M. Saint-Cyr m'a transmis trop tard

pour être donné comme une des annexes de

celui que j'ai l'honneur de pré.enter, le mi-

sénm d'histoire naturelle du département de

l'Instruction publique, dont il est le conser-

vateur, est devenui sous son habile direction

une des institutions scientiiqj1ues les plus in-
téressantes de notre provinca. Aussi les col-

lections que M. Saint-Cyr a su former, grace

à un travail persévérant de plusieurs années,

sont-elles visitées journellement par un grand
nombre de personnes au premier rang des-
quelles ont doit compter de nombreux savants

des diffi-rentes parties du Canada et des

Eiats-Unis avec lesquels il est en, relation.

Je serais donc particuliè;ement heureux

si votre gouvernement voulait bien prendre

en favorable considération la demande légiý .
tine que M. Saint-Cyr lui adresse tant pour
son musée que pour lui-même.

A L'1ONORABLE Gf'DÊON OJIM:T,

Suriantendcant de
l'Instruction publique.

Monsieur,

J'ai déjà, en plusieurs occasions, et spé-
cialeinent dans mon rapport du 8 février
1888, fait l'historique abrégé des commence-
iient pénibles et des progrès du muséum de
l'Instruction publique depuis le printemps
de 1880, époque où je commençai à jeter les
bases de cette institution et d'en rassembler
les premiers éléments, jusqu'en février 1888.
-Je ne répèterai pas ici ce que j'écrivais à ce
propos aux pages 5, 6 et 7 du rapport men-
tionné plus haut. Je me contenterai de-citer
seulement quelques mots qui font voir la
confiance que j'avais dans l'avenir du mu-
séiui. Après avoir pris communication d'une
lettre par laquelle le secrétaire provincial
d'alors, l'honorable C.-A.-E. Gagnon, vous
donnait la bonne nouvelle que le gouverne-
ment se montrait favorable au muséum et
que des salles allaient être construites pour
l'y installer, je constatais ce fait dlans mon
rapport et j'ajoutais : " Nous avons donc tout

lieu de croire que, grâce à l'esprit de justice
et à la munificence bien entendue du gou-
vernemnent de la province de Québec, nous
pourrons dans un avenir assez rapproché,

" transporter notre muséuni dans des salles
" convenables et assez vastes pour que les

diverses classes de spécimens y soient ran-
gées systénati iuemnent." C'est avec bon-

heur que je puis dire que l'espoir que j'en-
tretenais alors s'est pleinement réalisé. Nous
avons pris possession des salles du muséum
le 7 décembre 1S89. Les salles étaient bien
pourvuee de vitrines fermant - clef. Aussi
m'empressai-je d'y transporter les collections
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d'h itoiré matirelld 1massées'dépuis dix ans dorites, serpentines et marbres ; ceux qui
et txe les riîiFas les' VItihines destinées à tronvent leur emploi dans di verses industries,
cette fin. Je neéhins' àl'œLtivrie avec plus tdls que la harytine, la molyb lénit., le gypse,
de 'courage'qu'àùpardýàti Vous trouverez les ocres, la graphite ou plombagine ; ceux
aix pages 3, 4 et 5 de mon deinier rapport emplh yés en agri'ulture, comme l'apatite,

( février 1890). le résultat de mes opéra- les mornes calcaires, et enfin, les minéraux
tit s durant les années 1888 et 1889. Les métallifères, quartz aurifères, minerais d'ar-
catalogues qui accompagnenteerapport pour- gent, de cuivre, de zinc, (le plomb, d'anti-
ront être consultés avte- profit par les per- moine, de chr(me, de fer de plusieurs sortes
sofines désiheuses desê renseigner sur les connus dans cette province.
richesses alimales, végétales et minérales de Je dois aussi attirer tout spécialement
la province de Québec-. Je 'ai jamais perdu votre bienveillante attention surlagrandecol-
de vue, dans la formation du muséum, que lection de chrysotile on asbeste et de miné-
ce devait être 'avant.tont 'unê-eSuvre natio- raux associés, que j'ai recueillis dans le cour
nale, c'est-à-dire 'composée d'éléments, de de l'été dernier dans les mines actuellemen
matériaux indigeè'es -sans! tout¥fois rejeter exploitées dans les cantons de Broughton, d
entièrementiles espèceir exôtiques qu'il im- Thetford, de Coleraine, de Wolfestown et d
poste'aussi dé cônatltre. Je ne crains pas Garthby. Cette collection qui occupe di
de dire que ce bu- a étO attdiat'daùs la 'me- vitrines du muséum est appréciée des (on
sure possible et qué les trdfPrègne de la naisseurs.
nature y sont largement représentés: Je ne laisserai pas inconnu le fait que, su

Le règne-animial; par 'urié geolli'ction pres- la recommandation d'honorables ministres
que complète des oiseaux de la province de des collections de plantes et de minéraux on
Québec et par d'importantes collections de été préparées à même les duplicata, pour de
mammifères, de poissons, de mollusques, de institutions publiques, ou expédiées à l'étran
crustacés, etc., indigènes et enfin -par une -ger dans le but louable de faire connaihre le
collection de 2500 espèces d'insectes de notre ressources naturelles de la province. Ainsi

pays ; tout récemment encore, lorsqu'il s'est agi d

Le- -règne végétal, par une collection de
plàntes co-oprenant 2600 espèces de végé-
taux, parmi lesquels les plantes fourragères
(légumineuses, graminées, etc.,) ont été l'ob-
jetde recherches sp-ciales,vu l'intérêt qu'elles
offrent au point de vue de l'agriculture;

Le règne minéral, par des collections litho-
lo.ques comprenant presque toutes les espè-
coe de roches de la province, nommées, éti-
quetées et classifiées avec soin, avec indica-
tion du lien de provtiiance. On y trouve
aussi les minéraux économiques, tels que
pierre à bâtir, granits, gneiss, grès, calcairds,
pierres d'ornement, jaspes, porphyres, labra-

t

r

s

t

e

préparer une collection de minéraux de la
rovince de Q 'ébec pour l'exposition de la

Jamaïque, c'est au muséum qu'on a 'u en

partie recours. Parmi les espèces fournies
en cette circonstance, je citerai' les minerais
de fer, de cuivre, l'apatite, la graphite, la
chrysotile ou asbeste, des serpentines, des
picrolites, des pieres à bâtir, des pierres d'or-
nement, <le la tourbe pressée, etc., etc.

Je désire aussi attirer votre attention sur
une-rich..: collection de spécimens d'histoire
naturelle faite, à ma demande, par un de mes
fils, arpenteur aux îles Baliam:as, durant
l'année de 1889-1890. Cette collection oc-
cupe 34: vitrines du muséum et comprend
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plus de 1400 spécimens d'espèces tant ani-
males que v'gétales. J'ai profité du séjour de
mon fils dans ces îles pour faire cette collec-
tion, occasion qui ne se représentera proba-
bh ment jamais.

Sous la protection intelligente de l'hono-
rabk M. Gagnon, secrétaire provincial durant
le. tiois 1remières années du gouvernement
de Thonorable M. Honoré Merciei, le muséum
b'est tccru rapidement et présente aujour-
d'ui un ensemble de spécimens d'histoire
natuille qui assurément fait honneur au
gouve n ment et qui attire tous les jours une
foule de visiteurs.

J'ai pleine confiance que l'honorable M
Langeier, secrétaire actuel de la province,
continuera l'oeuvre de sou prédécesseur et
que bientôt le muséum de l'Instruction pu-
blique ne le cèdera en importance à aucun
des muséums provinciaux du Canada.

Je ne quitterai pas ce sujet sans vous
prier d'attirer l'attention de l'honorable secré-
taire de la proviuce sur les besoins du mu.
séum et sur l'insuffisance du crédit de $600
voté jusqu'ici par la Législature, en aide à
une institution qui a déjà rendu de grands
sers iees a publi et qui est detLsuile a eni

rendre de plus imîportants à l'avenir.

Le conservateur du inuséatmt a un traite.
ment ann' 1 de 8800 depuis le premier de
juillet 1886. Ses devoirs et ses occupa:îio,
sont m'îhip.,les et variés et exigent un travail
minutieux et fatigant d'au imois h uic heure

par jour en hiver et de dix lieures et- plus eu

été. Il y a aussi les e xcursion., .'il faut en-
treprendre etLles marches penîilles qu'il faut
faire pour augmenter les collections du mse-
séumi et les rendre aussi parfiutes que p>OSbi-
ble. Il y a de pl us la préf ai atiun, le montage,
la classificationai et l'é.tiquetage des speci-
mens recueillis durant les camupagues. Il faut
que les spécimens, les vitriues et les sulles

du muséum soient toujours entretenus dans
la plus grande propreté, seul moyen efficace
de garantir les collections contre les ravages
des iusectes destructeurs. Quelle somme
énorme de travail n'a-t-il pas fallu pour for-
mer le muséum 1 Les espèces qu'il renferme
sont au nombre de près de 8,000 et les spé,-
cimens à celui de 15,000. Ajoutons à cela
les études et les recherches que le conserva-
teur du muséum doit faire sans cesse pour
répondre aux exigences de sa position.

En vous soumettant ces quelques considé-
rations,

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très humble et
très obéissant serviteur,

D.-N. SAINT-OYE,
Muséum de l'Instruction publique,

20 novembre 1890. }
L'EXPOSITION DE CHIOAGO

Le succès marqué obtenu par votre expo-
sition scolaire à Londres, en 1886, malgré le
temps très limité qui avait été donné aux
membres de la commission chargée de la pré-
parer, engageront peut-être votre gouverne-
T1ent à ,reundre part au grand concours in-
ternational scolaire qui fera certainement

artie de l'e.xposition qui doit se tenir à
chicago au urintemîps de 1892.

Si telle était l'intention de votre gouver- >
linet, je désirerais q ae les inistructions qui
iiie seraient donuées à cet effet men permissent
ule faire en temps convenable les préparatifs
s écessaire.s pour figurer avec avantage dans

ce concours intellectuel auquel toutes les
nations du monde sont appelées à prendre
part.

L'UoNORABLE P.-J.-O. CHAUVEAU
Pendant l'année scolaire qui vient de s'é-

couler,.la cause de l'éducation vient de per-
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dre un de ses promoteurs les plus impor-
tants par la mort de l'honorable P.-J.-Oi
Chauveau t ii a dévoué à cette grande cause
la plus grande partie de son existence.

Après avoir été, sinon le créateur, au moins
l'organisateur de notre système scolaire,
comme ministre et comme surintendant de
l'Instruction publique, l'honorable M. Chau-
veau, après sa retraite de la vie publique, a
travaillé avec le même z-le dans le Conseil
de l'Instruction publique, dont il était a
des membres les plus asidunîs, à parachevei
l'ouvre de sa vie. Aussi, le comité catlo-
lique a-t-il été l'interprète des sentinent, d
tous les amis de l'éducation dans cette pro-
vince quand, sur la proposition de Son Éli-
nence le cardinal Taschereau, secondé par
l'honorable juge Jetté, il adoptait la résolu-
tion qui suit

Que ce comité désire consigner dans ses
registres l'expression de son )rofond regret

"<de la mort de l'honorable M. P.-J.-O.
" Chauvenu nienbre de ce combité depui.

l'organisation du Conseil de l'Instruction
publique, qui, dans le cours de sa carrière,
a si constamment travaillé au progrès de
l'éducation en ce pays et à qui nous devons-

"la plus grande part des progrès obtenus
jusqu'ici."

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Ministre,

Votre très obéissant serviteur,
GDkoN OGIMET,

Swrintendan t.

PEDAGOGIE

LES CONFrÉREN.CiiS D'INSTITUTEU]tS

Comme on a pul voir par la lecture du
procès verbal publié dans notre précédent
numéro, la dernière 'conférence des institu-
teurs de la circonscription de l'école noriale

Laval a été beaucoup plus nombreuse qu'à
l'ordinaire. C'est une bme iote tu fatveur
des membres qui y ont assisté, car on conçoit
facilement que, à cette époque de l'année, il
est très difficile, pour ceux qui sont à la cam-
pagne, de f.ire un voyage à Québec. La dis-
tance, les mauvais chemins, les dépenses
qu entralue un tel déplacement sont autant
d'inconvénients avec lesquelles ilfaut comp-
ter, surtout quand le salaire est minime et

jie les 1 ayeaments sont très irréguliers. Mais
uos maîiuet.. i'tecoje com r, inent maintenant

i 'ipoia hn'e de ces reuin :J s n eult que,

p)o1r1 soi iv (le li ni' re de lai ouutitne, il faut
se tenir au courant du toutes les aniéliola-
ions scolail es qui se 1 rodui.sent de nos jours:

on coinpren qu1e iont jeune ho'nrnue de talent

petit se faire iui avemur dans l'enseignement,
en étidiant conlinuliient, un se mettant au

fait des nouvelles i tiodes, en assistant atmx

conf6renees d' iutituteurs, en recevant les
I<-vues p/ddgof/iqes qi i se publient au
pays.

Voila antant de motifs qui ont engagé nos
instituteurs à se rendre à l'assemblée. D'ail-
leurs l'homme d'écol e, qui vit isolé à la cam-
pagne, sent le besoin de venir (le temps à
autre se retrempe, revoir ses confrères, cau-

sur avec eux de estions scolaires, le suivre
avec intéî êt les discussions qui ont lieu dans
ces réunions. lais bien souvent les moyens

pecuniaires font défiuît. ; on n'a pas quatre
ou cinq piastres à dlenserpouir venir à la
ville, et l'on est for.-émenit obigé de rester
eliez soi. Cet ûat de eh"e est fort regret-
table, car les cotnfounees fournissent à ceux
qui les fr- q tnentent d'excellentes occasions de

s'instruire dans l'art l'enseigner, de s'habi-
tuer à dizinter toutes soltes de questions

utiles et intéressantes, de profiter de l'expé-
rience et des études de ceux qui ont vieilli
dans la carrière.

Aussi, ceux des instituteurs qùi s'occupent

1-91W
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sérieusement de la cause de l'instruction du
peuple ont-ils pris l'initiative à une confé.
rence préecdente, pour demander au gouver-
nement (le vouloir bien accorder la modeste
somme de deux cents piastres aux instituteurs
de Québcc, et le même montant à ceux de
Montréal, afin de leur permettre d'assister
aux conférences. Cette démarche a été favora-
blemnent accueillie par le secrétaire provincial
d'alors, l'Hiion. C. A. E. Gagnon, qui a ap-
prouvé la chose, mais avant de la soumettre
à ses collègues, il a demandé que l'on s'adres-
sât au Conseil de l'instruction publique pour
obtenir son adbésion.

Voilà où en est tendue la question. A la
dernière réunion des instituteurs de Québec,
une résolution a été passée demandant que la
chose se poursuive, et un comité a été nom-
mé pour préparer une requête au Conseil, le
priant de vouloir bien donner son assenti-
ment à cette mesure et la recommander
aux ministres. Nous espérons que cette
juste demande sera bien accueillie par 'le
Conseil et qu'il voudra bien reconmand,er
4u gouvernement d'acquiescer à notre humlile

-:et légitime désir.

PARTIE PRATIQUE

Dictées et Exercices de grammaire

10 MA MAISON

Dans ina maison, il y a une porte, une
fenêtre, une clainbre, une esealier, un cabi-
net, un greier, une cave, une cuisine, un
placard, un hangar, une écurie, une remise,
un salon, une cheminée.-Dans ima chambre
il y a un buxeau, un fauteuil, un lit, une
chaise, une bibliothèque, une glace, un cru-
cifix, une statue, un cadre, une table de nuit,
une lampe, un hyre.

Exercice.-Transcrire la dictée précédente

au pluriel.

Exemple : Dans mes maisons, il y a. des
portes, des fenêtres, des chambres, des esca-
liers, des cabinets, des greniers... etc.

20 PHRASES DftTACHIkES

Les feuilles vertes des grands arbres.-
L'homme bon, généreux, est toujours estimé.
- L'Esprit-saint a loué la femme forte. -
Mon porte-plume est en bois blanc. - La
couverture de mon cahier est jaune. - La
couverture du livre de Paul est bleue. - Le
sapin est un arbre toujours vert. - L'eau,
qui tombe aujourd'hui du ciel est froide. -
Le temps passe avec rapidité. -Le peuplier
fait un feu vif, gai, mais qui n'est pas,de
longue durée.

Exercice.-;.Souligner et analyser tçules
noms.

Souligner tous les adjectifs et indiquer
~quels mots ils qualifant.

:iII.

DICTÉ E

LE ÇUASSEUR

Queb.est cet hnmme.qui arpeant la plaine
d'un pas, rapide, engegardant. tatteutivment
autour de lui? C'est.un :chasseur. l.porte
un fusil avec lequel il tue le pibier, et une
gibecière où il met ses vigtines. ',ßes jambes
sont serr.es, dans de, bonnes. guêtres de cuir
qui les tiennent fermes et lui permettent de
mieux supporter .la fatigue ; sa ceinture est
garnie d'une poire à poudre et d'un sac de
plomb, ou bien d'uae cartouchière.-Ah ! le
voilà qui s'arrête' qu'a-t-il aperçu ? Il met
en joue. Pan! pan! Il n'est pas besoin de
cette double détonation pour effrayer les
jeunes perdreaux qui se sauvent devant lui
à qui mieux mieux. Pauvre chasseur, je
crains bien que tu ne, te.couches. sans.souper,
si tu n'as que le..pxoduit.,de tahase. ppur
apaiser ta, faim.
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QUESTIONS ET ExPLICATIONS

Arpente : arpenter se dit familière
pour marcher rapidement, à grands pi
dans le sens propre, mesurer la sup
d'un champ, trouver le nombre d'ar
qu'il contient.=Le gibier : en règlegéu
tous les animaux qu'on chasse pou
manger ; -gibier de bourreau, gibi
potence ?=Gibeeière : d'après son 01
même sac a gibier.=Qui les tiennent
a pour antécédent l'avant-dernier subst
cette construction, en bien des cas,
piéter à l'équi voque.=Cartouchière
petit sac renfermant les cartouche
charges toutes préparées.=En joue : C(
ou mettre en joue, ajuster le fusil en l'
yant à la joue pour viser.=Pan: le,
imitation du bruit qu'ils désignent se
ment onomatopées : crac. flic, flac,
Detonat'on: le bruit causé par la dé<
du fusil ;-detonner (sortir du ton) e
ner prennent deux n.=A guimieux m
en cherchant chacun à faire mieux q
autres, à les dépasser, à fuir plus vite.

EXERCICES

Relever et analyser les pronoms.=Si
,Ies noms antécédents des pronoms rela
. Placer dans quelques phrases les pr
conjonctifs du masculin pluriel.=i.
des exemples de qui avec un antéi
masculin, féminin singulier, masculin
nin pluriel.=Conjuguer les temps s
du verbe irrégulier envoyer.

III

DICTÉ

LA COUR AU DIX-HUITIÈME SIÈCL

Là, tout le monde sert ou veut
L'un présente la serviette, l'autre le
boire. Chacun reçoit ou demande

servir.
vase ?
salaire

* (1), tend la main, se recommande, supplie
Mendier 'est pas honte à la cour; c'est toute

la vie du courtisan. Dès l'enfatnce, appris
à cela, et uoud à cet état par honneur, il s'en
acquitte bien autrement que ceux qui men-
dient par paresse ou nécessité. Il y apporte
Un soln, un art, une patience, une persdud-
rance, et aussi des avances, une mise do
fonds c'est un genre d'industrie. Gueux
à la besace (2), que peut-on faire ï Le cour-
tisan mendie en carrosse à six chevaux, et
attrappe plutôt un million que l'autre un
morceau de pain noir. Actif, infatigable, il
ne s'endort jamais ; il veille la nuit et le
jour, guette le temps de demander comme
vous celui de semer, et mieux. Aucun
refus, aucun mauvais succès ne lui fait

perdre courage. Si nous mettions dans nôs
travaux la moitié de cette constance (3), nos
greniers chaque année rompraient. Il n'est
affront, dédain, outrage ni mépris qui le
puissent rebuter. Econduit, il résiste ; re-

poussé, il tient bon ; qu'on le chasse, il re-
vient ; qu'on le batte, il se couche à terre-:
" Frappe, mais écoute (4) et donne." Dia
reste, prit à tout. On est encore à inventer
un service assez vil, une action assez lâche
pour que l'homme de cour, je ne dis pasa'y
refuse, chose inouïe, impossible, mais n'en
fasse point gloire et preuve de dévouement

PAUL-L)UIS COURIER (5).

EXPLICATIONS SUR LE TEXTE

(1) Salaire. Paiement pour son travail.
Au fig. on emploie ce mot pour désgner la
ehatiment d'une mauvaise action, Le crims
reçoit tovjours son salaire.

(2) Gueux à la besace. C'est comme si
l'on disait : Etant gueux à la besace, que
peut-onfaire ? Le nom de gueux fut pris-

par les révolté des Pays-Bas contre Philippe
1I dans la guerre de l'indépendance. Une
besace est un long sac à deux parties.;-au
fig. besace est employé pour misère.

(3) Constance. fersévérance dans certaids
.
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sentiments, dans l'accomplissement de cer-
taines actions.

(A) Frappe, mais écoute. Avant la ba-
taille de Salamine, Témistocle voulait con-
vaincre le général spartiate Eurybiade de
combattre sur mer, celui-ci se laissa aller à
la colère, et leva sur Thémistocle, son bâton
de cemnandenient : Frappe, mais écoute, lui
répondit froidement le général athénien.

(5) Paul-Louis Courier de Mêrd. Hellé-
nisteet pamphlétaire,néà Paris (1772-1825).
Il écrivit beaucoup contre la cour au temps
de Louis XVIII et de Charles X. Sa Cor-
,respondance fort spirituelle offre des mo-
dèles de style épistolaire. Tout le inonde
connaît la lettre à sa cousine dans laquelle
il raconte une aventure chez des charbon-
mers dans la Calabre. Ses principaux ou-
vrages sont Pétitions aux deux Chambres
(1810), Lettres au censeur, Pétiions pour
,les villageois qu'on empêche de danser, Le
Pamphlet des pamphlets.

EXPLICA'I IONS GRAMMATICALES

GRAMMAIRE PItOPREMENT DITE. - Il n'est
affront, dédain, outrage ni mépris qui le

puissent rebuter. Ici l'auteur veut évi-
demment exprimer une action commune à
à tous les sujets ; on ne met le verbe au sin-
gulier dans ce cas que lorsque l'action ne
peut être faite que par l'un des sujets seule-
ment. ExEMPunLE: Ni mon frère, ni le sien,
ni le tien, n'auqra la place vacante.

Près de et prêt à. Près de signifie sur le
point de et prêt à signifie disposé à • Le ma-
lade étaii près de imourir (sur le point de
moutir). Il est prêt à vous suivre (disposé
à vous suivre).

FAMILLES DE MOTS. - Mendier, mandiant,
mendicité. - Carrosse, carossée, (quantité
de personne. que contient un carosse), caros-

,sable, carossier, caiosserie, carriole, chariot,
charrette, charretier, charretée, charrier, char-

riage, charroi. De tous ces mots, chariot
seul prend une r et non deux), -Éconduire,
conduire, conduite, conducteur, conductible,
conductibilité, conduit, reconduire. - Con-
stance, constamment, constant, inconstance,
inconstant, inconstamment.

HomosnYu.-Fonds. Sol d'un champ,
d'une terre, d'un domaine. Au pl., et c'est
ici le cas, avoir, pécule ni argent. - Fond.
Endroit le plus bas d'une chose, ou bien la

partie la plus retirée rar rapport à l'ouver-
ture. - Fonts. Bassin de pierre, de marbre
ou de bronze où l'on baptise.

SYNONYMES. - Voué, consacré. 1rt, adres-
se, habileté. Persévdrance, persistance,
constance. - Actif, diligent. Rompre, bri-
ser, casser. - Inventer, trouver, découvrir.
- Vil, bas, méprisable. - Inouï, incroyable,
extraoidinaire (inouï est le plus fort de tous
ces termes).

EXERCICES

1. Mettre la dictée au pluriel de : Men-
dier, c'est toute la vie des couirtisans... -
2. Faire l'analyse logique de la phrase : Dès
l'enfance appris à cela. - Trouver les mots
exprimant le contraire des mots suivants
paresse, patience, gueux, actif, constance,
repousser, lche, impossible, et employez-les
dans des phrases. - 4. Trouver les mots de
la famille le mendier, carosse, éconduire,
constance. - 5. Employer dans des phrases
fonds et ses homonymes, voué, art, persé.
vérance, actif, rompre, inventer, vit, inouï,
et leurs synonymes. - 6. Dites en quel-
ques mots ce que c'est qu'un courtisan.

-L'E ducation Nationale.

ARITHMETIQUE

PROBLÈMES

1.-Un marchand a vendu $0.59 la vefge
du ruban qui lui coûtait $0.45 et a gagné
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$6.30. On demande : Combien il a vendu
de verges de ruban ?

Solution

Bénifice par verge:

59 - 45 = .14 ets.

Longueur du ruban vendu :

$6.30 ÷ 14 - 45 vgs. Rép.

2 - Un cultivateur apporte à un niar-
chaud de la ville 15 minots de pommes de
terre à $0.65 ; 7 minots d'avoine à $0.53 ;
deux quintaux de moulée à $1.35 le quintal.
Le marchand a donné en échange 46 vgs de
coton jaune à $0.17 ; 13 vgs d'étoffe de
Sherbrooke à $0.95 la verge. On demande
quelle est la balance que le cultivateur doit
encore au marchand ?

Solution

Le marchand a fourni :

17 cts. × 46 = $ 7.82
95 ets. x 13 = 12.35

-20.17
Il a reçu du cultivateur :

65 ets.. X
53 ets. X

$1.35 ets. X

$9.75
3.71
2.70

- $16.16
Il doit encore :

$20.17 - 16.16 = $4.01 Rép.

3.--Un chartier qui devait à un marchand
$56.75, à fait pour lui 33 voyages à 1.25
chacun. Combien doit.iI encore ?

Solution:

Il doit encore 956.75 - ($1.25 l 33)
= 41.25 = $15.50.

4.-Une personne a acheté le 1+¼+ +ý
d'une propriété pour $6840. Le reste appar-
tient à un mineur qui n'aura le droit de
toucher sa part que dans 5 ans ave.e intérêt à

5%. On demande combien reviendra à l'ache-
teur la propriété entière ?

Solution:

Cette personne a acheté

š÷4+ += de la propriété.

zi de la propriété = 6 840- 57=$120.

La propriété entière vaut :

$120 x 60 = $7200.

La part du mineur est de :
$7200 - $6840 = 8360.

Dans 5 ans il aura :

$360 + 360 x 25 $90
100

Il recevra $360 + $90 = $450.

L'acheteur aura payé sa propriété

$6840 + $450 = $7290.

5. -- On veut partager $9000 entre un
homme, une femme et 2 enfants de manière
que l'homme ait 5 fois plus que la femme,
que celle-ci ait 2 fois plus que le premier
enfant, et que la paet du 2ième enfant soit
a de celle du 1er. Quelle sera la part de
chacun ?

Solution:

La part
par :

du seconde nfant étant représentée

3.

Le premier aura

8.

et la femme 8 x 2 = 16.

Celle de l'homme sera :

16 × 5 = 80.

Les $9000 devront être partagées en

3 + 8 + 16 + 80 = 107 parties.

La valeur de l'une· de ces parties sera:

9000
107
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La part de l'homme sera :

9000 X 80 = $6728.97 environ.
107

Part de la femme

9000 >< 1 =1345.79 environ.
107

Part du 1er enfant

9000 X = _ 8672.90 environ.
107

Part du 2 enfant:

9000 3 - S252.34 environ.
107

Pleuve :

Part de l'homme..... S6728 97
4 -" la femme..... 1345.79
" du 1er enfant... 67290

" 2e " ... 252.34

$9000.00

ALGÈBRE

I1.y a un nombre de trois chiffres dont le
premier et le 3e sont semblables, en trans-
posant ceux des unités et des dizaines, le
nombre est augmenté de 54 ; mais si l'on
intervertit les cliiffres des dizaines et des
centaines, il faudra ajouter 9 à quatre fois
le nombre qui résultera de, ce changement
pour nombre égal à l'original. Quel est ce
nombre?

olutio:i,:

Soit, x le chiffre des unités et des cen-
taines, et y celui des dizaines.

101 X + 10 :y = le ncmbre.

Par les conditions.

110 x + y = 101 x + 10 y + 5 4 (1)
4 (11x+ 100y)+9=101x + 10y( 2 )

Transposez: (1) 9 x - 9 y = 54 21

Divisez par 9. X - y = 6 (3)

Simplifiez la 2e : 44 x + 400 y + 9
101 x + 10 y (4)

4 4 x + 4 0 0 y + 9 = 101 x + 10y.

Transposez, - 57 x + 390 y =- 9 (5)

Multipliez la 3e par 57 : 57 x - 57 y =

342 (6)

Additionnez la 5e et la 6e; 333 y =333,
• y = 1, le premier chiffre des dizaines.

Mais x - y = 6, •.• x = (6 + 1) = 7,
chiffre des centaines et des inités.

C'est pourquoi le nombre 717 est le
nombre de la 1ère condition.

En transposant les chiffres des unités, et
des centaines, nous avons 771, et 771 -
717 = 54, seconde condition. En transpo-
sant les chiffres des dizaines et des centaines,
nous avons 177, et 177 X 4=708, et 708 +
9 = 717, le nombre demandé.

D. MCSWEENEY.

DEVOIR D'ÉLÈVE

Nous sommes à la fin d'avril. Voilà que
le soleil se fait plus chaud, les masses de
neiges qui entouraient les habitations dispa-
aissent peu à peu, sur la route mille petits

ruisseaux s'en vont murmurant, et semblent
nous annoncer le prochain retour de la belle
saison, c'est-à-dire le mois de mai avec ses
oiseaux et ses fleurs. Un bon soir, lorsque
tout le monde est réuni pour le souper; après
avoir, bien entendu, averti maman de plaider
ina cause si les circonstances deviennent
menagantes, j'annonce à papa que nous
avions organisé une fête au sucre pour le
lendemain chez un certain vieil oncle d'une
de mes amies. Le père ne soufle pas mo,
mais il jette sur sa compagne de droite, un
regard furtif qui disait plus que mille pa-
roles. Je me mis au lit en caressant cette
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pensée : " Qui ne dit mot consent," et je
dormis nia nuit tout d'un somme. A la
pointe du jour,j'entends frapper à mua porte;
papa, qui venait de faire sa promenade ma-
tinale, rapportait que la journée 1,romettait
d'être magnifique, et que nous devions nous
hâter de faire nos préparatifs si nous vou-
lions profiter de la gelée. Jamais de ma vie
je ne fus si diligente, je me chargeai de tout;
maman en était à examiner mon ouvrage
lorsqu'on entend un bruit <le voix mêlé à jv
ne sais quelle musique discordante ; je jette
un coup d'oil par la fenêtre, et j'apergois
tout un crtège de voitures rustiques rem-
plies de tous nos gens, dans un accoutrement
rièn moins que singulier, et la musique en
question était toute une batterie de cuisine
que portait la première voiture. Ce fut le
.8ignal di départ. Je ne sais si je dois vous
dire que je suis montée en voiture, je n'eus

qu'à lever le pied et j'étais rendue. Le hasard
me plaça près d'un bon vieux papa, qui,
jusqu'à ce que j'eusse hasardé quelques mots
n'avait qu'à dire " Marche donc Grise," et

<la Grise n'écoutait pas. Jusqu'à présent la
bande joyeuse s'était contentée de cette
allure tranquille, mais tout à coup une grêle
.de pelotes de neige s'abat sur la pauvre bête,
qui nous lit faire un fameux saut ; heureu-
sement que le maître n'en fut pas fâché.
Après avoir marché longtemps par des
chemins im possibles; à travers des arbres qui
semblent nous reprocher d'être venus troubler
leur tranquillité, et qui pour se venger, nous
menacent à chaque instant de leurs branches
aiguës et dépouillées qui se croisent au-des-
sus de notre route, nous atteignons enfin une
petite cabane proprette qu'envieaient nos
braves paysans; des tourbillons de fumée
sortent avec précipitation de la chemi-
née et vont se perdre dans l'espace. Tout-à-
coup, un hourra joyeux s'échappe de toutes
les poitrines, et tous ensemble nous enton-

nons " Vive la Canadienne," c'est que l'on
vient d'apercevoir notre hôte, un vieillard
octogénaire, ayant à ses côtés la compagne
de sa vie, palée d'une coiffe antique et tenant
',u muait une large tabatière enveloppée d'un
mouchoir rouge à carreaux, une touta jeune
femme et un rude gaillard nous font force
saluts, et mêlent leurs voix aux nôtres. Nous
mWeons pied à terre ; nprès les salutations
d'ueage, les vieilles gens s'approchent de
l'âtre, et nous, jeunes filles, quel-n1-es unes
montées sur des raquettes, nons nous disper-
sons dans les bois pour respirer l'air enbau-
né des bourgeons prêts à s'ouvrir, et pour

jouir du spectacle de voir s'échapper au bout
des goudrelles placées à chaque arbre, mille
petites perles qu'un brillant soleil illumine.
Les moins enthousiastes retournent sur leurs
pas et nous les suivons de loin. Toujours
en plein air, une table rustique était déjà
dressée, des branches desapin nous servaient
de tapis, l'intérieur de la cabane, qu'il nous
tardait de voir, étaitplus qu'intéressant; tout
le monde groupé autour du feu s'amusait à
regarder bouillir le sucre doré dans une bas-
sine reluisante de propreté, et la jeune femme
retournant dans son poëlon avec une dex-
térité surprenante, des crêpes tout a fait appé-
tissantes. Après quelques instants, ou se mit
à table, le vieillard fit les frais de la conver-
sation, et si bien qu'avec ses histoires de
revenants et de loup-garons, entremêlées
d'un feu roulant de quolibets, nous fûmes
contraints d'y demeurer bien longtemps.
Enfin tout le monde était sur pied, et nous,
de nous échapper cette fois pour une excur-
sion beaucoup plus longue que la première
nous atteignîmes un rocher dont l'accès était
très facile, et du sommet duquel notre vue
pouvait s'étendre bien loin, même nous aper-
cevions la flèche élancée du clocher de notre
village.

Là, nous nous abandonnâmes à la contem-
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plation muette du spectacle de la belle nature
par un ciel sans nuage, n'entendant pour
tout bruit que le frôlement d'ailes de quel-
ques oiseaux de passage qui venaient cher-
cher un brin propre à bâtir leurs nids. Un
long cri que l'écho nous apporta, nous tira
bien vite de notre rêverie ; c'étaient nos gens
qui probablement commzuençaieunt u s'inquiéter.
Quelle agréable surprise nous attendait ! la
fameuse tir que nous convoitions depuis si
longtemip- était enfin ap'parue ; nous nous en
donnâmes à coeur joie d'abord, mais nous
n'en pfunes prendre que quelques bouchées,
tant il est vrai de dire que trop de boUnue
choses à la fois finissent i ar dégoûter. Enuin
on parle de se séparer, le soleil commence a
pâlir et se cache deirière les montagnes, les
oiseaux vont s'endormir, les petits ruisseaux
chantent plus tristement, nous allons prendre
cong4 de nos hôtes et retourner au logis.
Fatigués et abattus, les habits en désordre,
la figure et les mains noircies par la fumée.
Chacun fait silence. Il paraît que le bon-
homme Caien est mort " dit l'un d'entre
nous; ce fut assez pour nettrc l'entrain dans
la voiture où nous étions, et comme l'exemple
entraîne, dans tous les groupes 011 trouva
encore assez de verve pour finir le voyaugt.
aussi joyeusement que noue l'avions cou-
mencé.

C'en était fait de notre excursion eu plein
air; nous nous séparûmes en nous proiettant
le même plaisir pour l'année smivante. Mon
premier soin fit de nie mettre au lit, et cinq
minutes après j'étais d.ja, rêvant à la bonne

vieille grand'mère qui m'invitait de tout son
cœurà prendre de son si bon tabac. Comment
s'exécuter de bonne grâce, lorsque la seule
odeur vous donne des nausées, tout de même,
je l'acceptai par convenance, mais la pauvre
vieille n'a pas aussitôt le dos tourné, que je
flanque par terre la faineuse prise ; un nêle
temps, je laisse tomber mna main alourdie par

le sommeil sur la figure de ma pauvre petite
sour qui repose près de moi. Jusque là,
elle avait ri à gorge déployée de n'entendre
faire mes exclamations à haute voix, mais
j'avais rompu le charme bien rudement.
J'en fus quitte pour être éveillée de la belle
manière ; heureusement, que je ne retour-
mnai plus au bois.

A. IIENAULT.

PETI LIE REVUE
(Pour l'PEnseignement priviair)

Nos lecteurs aimeront san.s dJoute à con-
naître la loi qui oblige tout citoyen francais
à servir dans l'armée de la République.
Voici:

"I. Tout citoyen doit le service militaire

iersoinel.
L'obligation du service militaire est égale

pour tous. Elle a une durée de vingt-cinq
années.

Tout Français redonnh propre au service
militaire fait partie successivement:

De l'armée active pendant trois ans
De la réserve de l'armée active pendant

sept ans.;

De l'armée territoriale pendant six ans;

De la réserve de l'armée territoriale pen-
dant neuf ans.

i r. L'ensemble des jeunes gens qui ont
atteint l'ge de vingt ans révolus forme une
classe de recrutement. Elle est désignée par
l'année courante dans laquelle les jeunes
gens atteignent leur vingtième année. La
liste des jeunes gens d'une clabse s'aiche
devant la porte de la mairie. Cette liste

prend le nom de tableau de recensement.

Chaque année, après l'achèvement des
opéiations du recrutement, le ministre de la
guerre fixe sur la liste de tirage au sort de
chaque canton, et proportionnellement en
coiumençant.par les numéros les plus élevés,
le nombre d'hommes qui seront erv.'oyés
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dans leurs foyers en disponibilité après leur
première année de service."

Mais quel temps reste-t-il donc, avec une
loi semblable, pour goûter cette libertd que
l'on se plaît à vanter si haut en Europe?

Tiens, j'aime mieux notre beau Canada
avec sa vraie liberté, ses froids hivers, ses
grands fleuves et ses forêts vierges.

Rien de si beau qu'un jeune homme de
vingt ans au coeur pur et au front radieux.
Ecoutez ce que dit Musset de celui qui.
laisse pénétrer les mauvaises passions dans
son âme:

Le cour de l'homme vierge est un vase profond;
Lorsque la première eau qu'on y verse est impure,
La mer y passerait sans laver la sonillure.
Car l'abîme est immense et la tache est au fond."

Québec joue de. malheur. Tout le monde
se rappelle la grande conflagration de St-Sai-
veur en 1889, (1) l'éboulis de la rue Chai-

plain le printemps dernier, (2) l'accident sur
rlIntercolonial à Lévis, dernièrement arrivé.
(3) Eh bien ! cette fois-ci nous avonr à
enregistrer un accident horuible qui a conté
la vie à vingt-et-une perýonnes. C'est la
bouilloire de la manufacture de laine de-
Québec, manufacture qui est située sur
les bords de la rivière Sr.Charles, près
de l'Hôpital de la Marine, qui a fait explo-
sion et causé ce désastre. Une partie de la
bâtisse a été lancée dans l'air. A part les vingt-
et-un morts il y a une vingtaine de blessés
en danger de mourir. Ce malheur est arrivé
jeudi, le 12 du mois dernier, à 10.30 du
matin.

L'établissement de MM. L. J. Demers et
frère, où l'Enseignement Primaire a été

(1) Deux morts.
(2) Trente-deux morte.
(3) &pt mort.,.

imprimé durant huit années, vient d'être
détruit par un incendie. Les flammes se sont
déclarées dans la nuit du 14 au 15 du mois
dernier.

Dans ces temps de luttes électorales, les
instituteurs doivent s'abstenir de toute inter-
vention dans le domaine de la politique.
C'e!t une règle de conduite très sage qu'il
ne faut ras oublier.

Sa Grandeur Mgr. Bégin et M. l'abbé
Rouleau, Principal de l'Ecole Normale Laval,
se sont embarqués à New-Yoik pour l'Eu-
rope, à bord du vapeur La Normandie, le
19 février dernier.

A l'occasion du départ de M. le Principal
de l'école normale, il y a eu à la chapelle de
la communauté un salut solennel de la
Petite Ligue du Sacré Cour de l'Ecole
modèle Laval.

C. J. MAGNAN.

BULLETIN GEOGRAPBIQUE

(Pour l'Enseignement .Primaire)

Il est question de relier l'Ile du Prince-
Edouard à la terre ferme par un tunnel.

-- La province de Québec possède des
mines d'or, d'amiante, de cuivre, de fer, de
cristal de roche, etc. Toutes ces richesses
dorment dans le sein de la terre en attendant
que des capitaux viennent les réveiller de
leur état de torpeur.

Notre province de Québec est à elle seule
grande comme la France, plusieurs de ses
comtés sonr, aussi vastes que la Belgique ou
la Hollande. Son sol est fertile et en grande
partie recouvert de riches forêts.

Jeunes Canadiens, pourquoi quittez-vous
les rives de votre St-Laurent ?

-M. Leroy-Beaulieu, un économiste
français, conseille à la France de modifier le
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traité d'Utrecht à Terreneuve et d'obtenir ai
retour que l'Angleterre modifie son traité
avec Tunis. Si nous libérons de toute ser-
vitude le littoral même de l'île de Teireneuve,
dit M. Beaulieu, libérons aussi de toute ser-
vitude étraugòre notre possession nouvelles
de la Tunissie.

La Législature de Terreneuve, qui est en
session depuis quelques j' urs, vient d'adop-
ter une ré.&olution de censure à l'tgard du
gouvernement anglais, parce que ce dernier
refuse de sanctionner le traité de commerce
que sa colonie désire passer avec les Etats-
Unis. Cette complication n'est pas de na-
ture à favoriser le règlement du- problème
dës- pêcheries.

-An Chili la révolte est en pleine ébul-
lition. Quelques villes ont été bombardées.
Plùsieurs citoyens sont mécontents contre-le
président Balmaceda, de là une guerre civile!
Vraiment, ces peuples de l'Amérique du sud
sont des enfants dangereux.

D'après les dernières dépêches, des ren-
contres sanglantes ont eu lieu au Chili entre
les insurgés et les troupes du gouvernement.
Les villes de Visagua, Tattal et Iquique ont
été bombardées. Le peuple demande au
congrès quelques lois qui, si elles sont adop-
tées, accorderont des concessions aux basses
classes. Le président refuse de convoquer
le congrès et ne désire pas que ces lois soient
adoptées. L'action tyranni lue du président
a exaspéré le public qui s'est soulevé. On
ne croit pas cependant que les troubles se
prolongent longtemps.

- Une alliance secrète entre le Guaté-
mala et le Honduras, contre San-Salvador,
vient d'être signée. Cette démarche pour-
rait bien rallumer la guerre dans l'Amérique-
Centrale.

- Nous avons dernièrement parlé du pays

contrée vient de mourir et les Etats-Unis
sont en train de s'annexer l'archipel de la
Polynésie.

- Des explorateurs français viennent de
partir pour la côte occidentale d'Afrique et
le Soudah. Cette mission est sous les ordres
du capitaine Brosselard, accompagné du lieu-
tenant des Michels et de quelques autres

personnes. De Benty, dans les Rivières du
sud, l'expédition se dirigera dans la région
montagneuse où nait le Niger, d'où elle ex-

plorera les pays formant la limite des Etats
de Samory, du Sierra-Leonne et de la ré-
-publique de Libéria.

- Le trôrie du Portugal vient de courit
un grave danger. Trois régiments d'infan-
terie, comprenant une partie de la garnison,
se sont révoltés ouvertement contre le sou-
verain. La ville d'Oporto a été témoin
d'un combat assez sérieux entre les rebelles
et les royalistes. Finalement la -révolte a
été supprimée. Tout de même, c'est un
signe évident que les Portugais arriveront -

avant longtemps à la république. Seront-ils
mieux ?

- L'Espagne est également sous l'empire
d'un commencement de révolution. Des
émeutes ont eu lieu dans plusieurs villes,
notamment à Logiono, Santa Domingo et
Calscada. La politique est cause de la
révolte.

- La mission française à Siam a pleine-
ment réussi. Le gouvernement de ce pays
a accordé à la France le droit d'établir des-
cómptoirs commerciaux sur différents points
du fleuve MeKong et d'y établir une ligne-
télégrphique.

-M. Jules Simon, dans une lettre par la-
quelle il expose la nécessité d'un désarme-
ment général en Europe, dit:" Je coiusi-
dère qu'une fédération -de l'Europe, avec

des Hawaï, lIes Sandwich. Le roi de cette .ses chemins de fer et ses télégraphes, ne
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serait pas plus ridicule que l'a été la fédé-
ration des Etats-Unis : mais l'arbitrag. et le

désarmement pourraient être effec'ués sépa-
rément. L'adoption de l'un des deux serait
promptement suivie de celle de lautre."

- La Porte est bien décidée à repousser
les attaques des Italiens sur la Ilégence de
Tripoli. Ce gouvernement vient d'envoyer
cinq mille hommes le plus à Tripoli.

Va, pauvre Italie, tant que tu pers4cuteras
l'Eglise de Jésus-Christ, tu joueras de mal-
heur I

C. J. MAGNAN.

TEMOIGNAGE FLATTEUR

On se rappelle que, dans not-t - uméro du
premier de janvier dernier, nous avons publié
une lettre qui nous avait été adressée- par
MX. Rodolfo Menendez de Yucatan, dans
laquelle il nous priait de lui envoyer nos
ouvrages. Nous nous sommes empressé de
nous rendre à son désir et dans son journal,
l'Escuela primaria du premier de février
dernier, il consacre très gracieusement à notre
adresse, la bibliographie suivante. Nous
la reproduisons en espagnol, avec la traduc-
tion que nous devons à l'obligeanue de M. le
Chevalier Ovide Fréchette, à qui nous offrons

nos plus sincères remiercimenti pour la

bonne volonté avec laquelle il a bien voulu
condescendre à s'imposer un travail qui doit
lui être fort ennuyeux.

BIBLIOCRAFIA

Debemos a la bonJadosa deferencia de
Mr. J. B. CLOnEU, prof:sor Cn la Escuelb
Normal de laval (Canada) y redactor d.-
nuestro colega L'Euseignentent primare
las siguientes obras didacticas escritas eux
lengua francesa por el expresado senor:

a.) " LEccIONEs DE CoSAS pIra e luos de
las escuelas," en cuartô uenor, pasta de

carton, con 356 piginas de texto y 72 lec-
eíones, a cual mas interesantes.

b.) "D us GuANuCTIALES,"O coleccion
de temas graduados en relacion con lo3

c.) "' Elenentosde GXMXIOFIANCESA*
por Luo rn, revisados, corregidos y aumen-
tados por Mr. Cloutier, y por ultimlo la obra
de-este mismo autor, titulada.

d.) " El primer libro de los ninos."

Los " Deberes gramaticales" y los " Ele-
inentos de Graniaticas tinen pasta de carton:
el ultimo se halla a la rustica.

Con el interes que inspiran libros escritos'
por afamados mostros, como Io es ciertamente
Mr. J. B. CLOUTIEU, hemos recorrido las.
obras que acabanos de citar, y hemos podido
ad.luirir la conviccion de que el escritor
canadense es un pedagogo ilustrado y labo-
rioso, que se halla al tato de las evoluciones
contemporaneas de la ciencia de " construir
espiritus, " como decia Victor Iugo, y que
se ha propuesto implantar en su pais las,
novisimnae couclusiones de esa ciencia.

Desde que nno examina algunas paginas
de cualquiera de sus libros, comprende que
estudia unua produccion de un gran educator.
Cloutier ensena por los nuevos método3
pedagogicos. ! Qué distintas sus brillantes·
leccinnes de Gramatica a las de los viejos
iodos que tudos hemos podido observar y
lunt sufrir en nuestras escuelas de la Amé-

rica espanhia ! ! Qué metodo para aprender
a leer tan facil y bien desarrollado el suyo t
No es positivamente el que nosotros concep-
tuaIos el mejor, pero si creemos que puede
contarse en el nunero de los buenos.

Pero la labor que coloca a grande altura a
Mr. Cloutier es su libro sobre LECCIONES DE
CosAs. El modelo de un libro didactico
cono este, Io dio hace ya tiempo en Ingla-
terra Isabel MaYo y 1o imito felizmente en
los Estados Unidos el profesor SHELDON. El.
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moestro canadense se inspiro immediata-
mente en autores y periodicos franceses y
belgas. En sus platicas es sencillo, aineno,
interesante y, sin que el alumno se percate
de ello, Io Ileva al fin que se propone : ins-
truir Io y educarlo, delcitandolo.

El libro comprende las siguientes seccio-
nes : la casa con todas sus partes ; objetos
escolares ; comestibles ; los auimales ; pro-
ductos naturales ; productos industriales;
Botanica y tratados diversos.

Tan prendados nos hallamos del precioso
libre, que nos proponemos ir dando su tra-
deccion en "La Escuela Primaria," empe-
zando tal vez nuestra tarea en el presente
numero. Esto probara al inteligente autor
lo mucho que agradecemos el valioso obse-
quio que debemos a su generosidad.

(Traductioný)

BIBLIOGRAPHIE

Nous devons à l'extrême oblige4nee de
M. J. B. Cloutier, professeur à l'école nor-
male Laval (Canada) et rédacteur de notre
confrère l'Enseignement [primaire, les
<euvres didactiques ci-après mentionnés et
écrits en langue française par ce monsieur.

(a) " Leçons de choses" à l'usage des
écoles, 4' et 72 leçons, toutes des plus inté-
ressantes.

(b) " Devoirs grammaticaux " ou collec-
tion de thèmes gradués en rapport avec

(c) " Les Eléments de grammaire fran-
çaise par Lhomond, revus corrigés et aug-
mentés par M. Cloutier, et enfin, par le même
auteur

(d) Le Premier livre des enfants." Nous
avons parcouru avec tout l'intérêt qu'ins-

et travailleur, qui se tient au courant des
évolutions contemporaines de la science de
" construire les esprits " comme le disait
Victor Hugo, et qui s'est proposé d'imnplan-
ter en son pays les nouvelles conqlusions de
cette stience.

Dès qu'on examine quelques pages de
n'importe lequel de ses livres, on comprend
que c'est le travail d'un grand éducateur.
Cloutier enseigne d'après les nouvelles mé-
thodes pédagogiques. Que différentes sont
ses brillantes leçons de grammaire, de celles
des anciens modes que tous nous avons pu
remarquer et même souffrir dans nos
écoles de l'Amérique espagnole. Quelle mé-
thode facile et progressive est la sienne pour
l'enseignement de la lecture ! Nous ne vou-
lons pas dire positivement qu'elle soit la
meilleure, mais nous croyons qu'elle peut-
être comptée au nombre des bonnes.

Mais le travail qui place M. Cloutier à
une grande hauteur est son livre " Leçons
de choses " - Un ouvrage de ce genre fut
publié il y a quelques années, en Angle-
terre, par Isabelle Mayro et très bien imité,
aux Etats-Unis par le professeur Slheldon.

Le maître Canadien s'inspire directement
des auteurs et journaux français et belges.
Simple, charmant et intéressant dans ses
entretiens, il conduit l'élève sans que celui-
ci le prévoie au but qu'il se propose : l'ins-
truire et l'élever en le délectant.

Le livre comprend les divisions suivantes
la maisonb avec toutes ses parties ; objets
scolaires ; comnestibles ; les animaux ; pro-
duits naturels ; produits industriels ;
Botanique et divers autres sujets.

Nous sommes tellement enchanté de ce
livre que nous nous proposons d'en faire

pirent les écrits de maîtres renommés comme une traduction dans 4L'Ecole" conmançaut
l'est certainement M. Cloutier, toutes les notre tâche dans ce numéro. Ceci prottvQra
Suvres que nous venons de mentionner et à auteur combien nous lui
nous avons pu acquérir la conviction que sommes reconnaissant pour son extrême
l'écrivain canadien est un pédagogue illustre obligeance et générosité.


